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■ Coup de théâtre 
à Moscou La gauche bénéficie de la crise à droite 
Boris Eltsine a dissous, lundi, l'ensemble 
du gowernement et fait annoncer qu'il 
assumerait lui-même les fonctions de pre
mier ministre, exercées depuis plus de 
anq ans par Victor Tchemomyrdine.p. 48 

• A l'issue des cantonales, la droite réalise sa plus mauvaise performance depuis la guerre, et la gauche obtient 
sa meilleure implantation sous lave République• Dix départements passent à gauche; droite et gauche sont à égalité 

dans quatre autres• Le chantage du FN a échoué en PACA où Michel Vauzelle (PS) a été élu président 

■ Boat people 
de Nouvelle-Calédonie 
Le gouvernement a décidé d'ajourner 
l'expulsion des boat people chinois rélu
g1és en Nouvelle-Calédonie. Dimanche, 
une violente inteNenlion des forces de 
l'ordre avait fait neuf blessés. p. 48 

et notre ·éditorial page 14 

LE SECOND tour des élections 
cantonales a permis à la gauche de 
rééquilfbrer sa représentation dans 
les assemblées départementales. 
EUe ne présidait que vingt conseils 
généraux en métropole ; au soir du 
22 mars, elle est majoritaire dans 
trente. Le PS regagne ai.nsi plu
sieurs de ses fief s historiques, 
comme le Nord, le Puy-de-Dôme, 
Je Gers, et conquiert des départe
ments jusqu'alors ancrés à droite, 
comme Je Finistère, l'Ardèche, ou 
qui lui échappaient depuis de 

■ Angoisse au Kosovo nombreuses années, comme 
l'Aisne et l'Essonne. Le PC profite 
de cette poussée, puisqu'il devrait 
accéder à la présidence de l'Allier, 
alors que, depuis 1982, il ne prési
dait plus que les conseils de Seine
Saint-Denis et du Val-de-Marne. 
La gauche est de plus à égalité 

Les Albanats vivent dans la peur d'une 
nouvelle répression serbe. Ils ont voté 
clandestinement, dimanche, pour élire un 
président et un Parlement non reconnus 
~ar Belgrade. p. 2 

■ Photographie 
documentaire 

avec la droite dans quatre départe
ments métropolitains. Outre-mer, 
dont elle présidait les quatre 
conseils généraux, elle n'a perdu 
que la Réunion. 

Le PS est le principal. bénéficiaire 
de cette progression : dans les can
tons métropolitains renouvelables 
cette année, il compte désormais 
647 élus coqtre 312 sortants. 11 dé
tient dorénavant 1140 sîèges de 

!;! conseillers généraux: métropoli -
5 tains sur les 3 857 existants. De 
; son côté, le PC gagne 36 sièges 
~ supplémentaires. En revanche, 

'--..-:; ___ ..,.,~ !'UDF a perdu 213 mand ats de 
Une nouvelle génération de photo- conseillers généraux et le RPR 181, 

. les divers droite en abandollilant 
graphes impose un retour spectacula,re 17. Là où des candidats de droite 
au document.lrre. p. 24 avaient passé des accords avec 

L'avenir 
des services publics 
Le gouvernement réfléchit à l'organisa
tion de la concurrence vis-à-vis d'EDF et 
de La Poste, à la suite de l'entrée en vi
gueur de directives européennes d'ici à la 
fin de l'année. p. 16 

■ Le feu d'El Nino 
Les territoires asséchés par le phénomène 
climatique El Nino s'embrasent. De gi
gantesques incendies ravagent la savane 
et la forêt d'Amazonie. p. 21 

l'extrême droite, cela ne leur a pas 
rapporté les fruits escomptés . 
Dans les cantons où le FN n'a pas 
pu maintenir ses candidats, le re
port de leurs voix sur ceux du R!PR 
ou de l'UDF s'est mal effectué. 

Dans un entretien au Nfonde 
Hervé de Charette, président du 
PPDF, une des composantes de 
l'UDF, dénonce vivement les élus 
de droite qui se sont fait élire à des 
présidences de région avec le ren-
fort de voix de l'extrême droite. 
« C'est la ruine de la droite fran
çaise», assure-t-il, ajoutant : 
« Ceux qui ont sauvé leur fauteuil 
l'ont fait en sacrifiant la Répu
blique.» 

IP-· , . , - . 
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Séisme 

-~ ·" J){sl!IOWOftANT 

L.E CHARIVARI provoqué par le 
succès politique qu'une partie de la 
droite a offert à l'eid:rême droite 
marque une date dans l'histoire poli
tique du pays et appelle deux 
______ constats.L'onde 

~~~~ de choc prov?-

Le climat délétère créé par une se-
mai ne de sinistres combinaisons 
entre des élus de droite et d'extrême 
droite le laisse non pas privé de son 
avantage, mais gêné aux entour
nures, atteint malgré lui par un dis
crédit qui - le taux d'abstention aux 
cantonales le montre - concerne in
distinctement, et dans ce cas injus• 
tement, tous les partis. 

A ÊTR.€ ,Lo 
/ COMME. .bAt.lS 

U~ f'AUTE.Ui L ! 
)r41~ ~ quée par la dis-

~ ~ i semblée natio-
~ ~ ;~ solution de rAs-

.~ ~ ~ nale, à laquelle Plus précisément, alors que la dé
pression économique commençait~ 
se dis.siper, le marasme politique 
s'appesantit La crise de la droite, à 
l'origine de la victoire de la gauche 
en 1997, est confirmée et aggravée, 
mais la persistance du vote FN et ses 
effets dévastateurs dans les rangs 
des élus UDF et RPR assombrissent 
le paysage et créent un climat dom
mageable pour le gouvernement 

<> 

" ,,.,-,::_p ~ ~ M. Chirac avait 

i!:DIJORIAL cru bon de pro
céder, il y a bien-

tôt un an, n'est pas achevée: elle 
aboutit en ce printemps 1998 à un 
véritable ébranlement de la droite 
française. Le gouvernement, et avec 
lui la majorité de gauche, aurait d0 
pouvoir tirer du résultat convenable 
de celle-ci aux régionales et de son 
réel succès aux cantonales, une plus 
grande tranquillité d'esprtt dans son 
action, une incitation sinon à aller 
plus loin, du moins à forcer l'allure. 

f.-M . C. 

Lire la suite page 14 

A Marseille, un sale dimanche de prières et de gros mots 
MARSEILLE 

de 11otre correspondant régional 
« On est plombé par les conneries des cinq 

outres», maugr~ Renaud Muselier, premier 
adjoint RPR de la mairie de Marseille, en 
gui,se de commentaire de ce sombre di
manche cantonal. Les I'<' cinq», c'est-à-dire les 
présidents de région élus, vendredi 20 mars, 
avec les voix du FN. « Plombé», parce que, 
fort de cette victoire, Jean-Marie Le Pen se 
proposait, dimanche, de marchander lundi 
son élection à la présidence de Provence
Alpes-Côte-d' Azur contre une participation 
décisive à celle d'un présfdent de droite en lie
de-France. 

C'était, de la part de M. Muselier, une assez 
bonne formule pour résumer la cuisante dé
faite que les socialistes et leurs alliés ont infli
gée, aux cantonales, à la droite dont les porte
parole marseillais ont mordu la poussière.,« Et 
ce Stallardo, non J », ajoutait-il en refusant les 
offres de service de cet inconnu, ou presque, 
adjoint RPR au maire de Nice, candidat à l'al
liance avec le FN pour diriger la région dès 
lundi. Dans les Alpes-Maritimes, les socialistes 
ont gagné cinq cantons, le PC et les Verts un 

chacun. Autant dire que Gilbert Stallardo ne 
s'est pas fait que des amis a droite. « Ayant Af 
boy-scout durant toute mon enfonce, j'ai les ca
pacités à proposer une gestion acceptable par 
tous», proclamait-il vendredi dernier. Sa fa
conde n'a pas convaincu les él.ecteurs de 5an 
camp. 

« Conneries des cinq outres» ou pantalon
nade locale, ce week-end d'attente à l'aveugle 
se sera finalement réduit à quelques formules 
et gros mots. Hormis la candidature annoncée 
de M. Le Pen et les succès socialistes aux can
tonales, rien de très nouveau n'était arrivé 
entre vendredi et dimanche soir. Renaud Mu
se lier, décidément gamin , expliquait di· 
manche, à propos de ses amis hésitant entre 
l'alliance avec !,'extrême droite et le sursaut: 
« Quand on a te cul entre deux chaises, on 
tombe le cul par terre, » Jean-Claude Gaudin, 
maire (UDF) de Marseille, pourtant homme 
de mots, était cloué au sor. Invisible tout le di
manche, enfermé dans son bureau à la mairie, 
il dictait un communiqué parlant « des élec
teurs profondément troublés» et concluait que 

1 la défaite du jour devait « confirmer l'opposi
tion républicaine .et libérale dans une ligne 

claire, sans aucune compromission avec le FN ». 
Mais à l'oral, et devant les deux Joumalistes 
qui poireautaient au milieu de la nuit au bas 
de l'hôtef de ville, il n'a livré qu'un : « Mauvais 
dimanche pour nous I » François Léotard, chef 
de file de la droite aull régionales, restait inac
cessible à ses colistiers, qui cherchaient à dé
crypter le silence du reclus de Fréjus. 

Michel Vauzelle, maire socialiste d'Arles, 
candidat de la gauche «pl urielle» à la pré
sidence de la région, a commenté gravement, 
dans un premier temps, l'initiative de Jean
Marie Le Pen : « On descend peu à peu dans 
l'abomination. L'extrême droite "plurielle" 
réclame son dO après avoir passé des marchés. » 
Puis il a lancé à ses amis l'~ppel suivant:« Al
lez à Notre-Dame-de-la-Garde, à la synagogue, 
où vous voulez, mais priez pour qu'ils [les élus 
de droite au conseil régional]fassent tous leur 
devoir I » Lundr, les prières avaient porté leurs 
fruits. Michel Vauzelle était élu à la présidence 
de la région avec 49 voix. Derrière lui, Jean
Marie Le Pen obte nait 37 voix, François 
Léotard 19 et Gilbert Stallardo 9. 

Michel Samso11 

■ Nanterre la Rouge 
trente ans après 
Trente ans après le manifeste du 22 mars, 
prélude à mai 68, Paris-X. l'université 
rebelle de Nanterre, est devenue ingou
vernable. p. 10 

Face au FN, la droite 
entre Epinay et Tours 

• Le cataclysme provoqué par 
les all1ances entre la droite et le 
Front national aux élections ré
gionales et le succès de la gauche 
aux cantonales P-6 et 7 
• Un entretien avec Hervé de 
Charette: « La ruine de la droite 
française» p. 6 
• L'élection des présidents de 
région en lie-de-France et en 
Franche-Comté p. 6 et 7 
• Les retombées de l'alliance 
droite-FN dans la région Rh6ne
~p~ ~6 
• L'analyse et le détail des 
résultats des élections canto
nales p. 8 
• Nos reportages dans le 
Finistère, la Meurthe-et-Moselle, 
en Corse, dans le Nord et l'Es
sonne p. 8 et 9 
• Enquête: la révolution « fron
ti ste » des militants RPR de 
l'Oise p.12 
•Débats : les points de vue de 
François Hollande, premier se
crétaire du PS, et de Charles 
Millon, président (UDF) de 
Rhône-Alpes p. 13 
• Dans notre cahier spécial, les 
résultats complets, antan par 
canton, cartes et commentaires 
départementaux 

■ Mondial 
de cross-country 
L'irlandaise Sonia O'Sullivan a remporté 
les deux épreuves. cross long et cross 
court, des championnats du monde de 
Marrakech. p. 19 

■ Télé catholique 
Une réflexion est ouverte sur la aéatton 
d'une chaîne de télévision catholique, au
tour de projets thématiques associant 
TF I et TPS. p. 17 
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DERRlÈRE les régionales , ies 
cantonales : elles révèlent, après 
un second tour sans doute aggra
vé par l'effet des alliances passées 
entre la droite et le Front national 
dans cinq conseils régionaux, un 
rapport de forces accablant pour 
la droite. Sur un terrain qui lui est 
normalement favorable - même si 
la part des cantons ruraux tend à 
se réduire à la longue -, la droite 
des notables « modérés » a .réalisé 
sâ plus mauvaise performance de
puis la guerre, tandis que la 
gauche bénéficie de la meilleure 
implantation qu'elle ait jamais 
connue sous la v• République. 

Quinze ans de reculs devant les 
coups de boutoir du Front natio
nal ont abouti à ce que celui-ci, 
qui ne pouvait compter au départ 
que sur I'« effet Le Pen» dans les 
scrutins nationaux à la propor 
tionnelle, a fini par susciter les en
gagements locau x qui lui per 
mettent aujourd'hui, non, certes, 
d'entrer dans les conseils géné
raux - il n'y compte au total que 
trois élus -, mais d'empêcher la 
droite d'y conse1ver ses positions. 
Ce sont bien les bases de l'opposi
tion parlementaire qui sont at
teintes, alors même que son élec
torat reste majoritair ement 
hostile aux thèses de l'eKtrême 

droite. Mais cet électorat, depuis 
1986, n'a cessé de se réduire, au 
point qu'une partie des élus ont 
décidé de sauter le pas et d'accep
ter maintenant la « main tendue» 
de Jean-Marie Le Pen et de Bruno 
Mégret 

Ces accords sont tout sauf de 
circonstance. Ils obéissent à une 
perspective qui n'a trouvé qu'un 
porte-parole dérisoire en la per
sonne de Jean-François Mance), 
mais qui n'en est pas moins ancrée 
dans la réflexion de certains. Cette 
perspectiv e est celle d'une re
composition qui intègre le Front 
national. Or, de quelque n,anière 
que l'on considère la chose, l'al
liance avec le Front national sera 
toujours l' alliance avec un parti 
dont la doctrine est le rejet de 
l'autre, une vision «ethn ique» de 
la nation, un racisme qui ne se 
cache même plus depuis que 
MM. Mégret et Le Pen ont avoué 
leur croyance dans l'inégalité des 
«races,,, 

L'idée à la mode dans une partie 
de la droite, aujourd'hui, est d'in
voquer l'exemple de la gauche des 
années 60. 

Patrick Jarreau 

lire ln srlite puge 14 

épopée africaine 
par l'auteur du 
Dieu Fleuve, 
Wilbur mith 
le grand ma~tre du 
roman d'aventures. 
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ÉLEOIONS Le second tour des 
élections cantonales, dimanche 
22 mars, a permis à la gauche de 
progresser dans un très grand 
nombre de départements et de 

prendre à la droite dix conseils gé
néraux, en ne lui cédant q1ue la Réu
nion. Ce scrutin n'a pas sanctionné 
de manière significative les alliances 
de la droite avec le Front national 

qui lui ont permis de conserver cinq 
présidences de conseils régionaux .. 
e A DROITE, cette stratégie d'al
liance avec l'extrême droite conti 
nue de susc ite r de nombreuses 

condamnations. Hervé de Charette. 
président du Parti populaire pour ra 
dém ocratie française (PPDF), dé
nonce « un sinistre complot 1,. "La 
droite qui pactise croit qu'elle va y 

gagner. Elle va à l'inverse tout 
perdre ,,, ajoute-t -il. • LIONEL JOS
PIN a qualifié ce week -end de 
cr lourd d'inquiétudes " mais. aussi 
de « plein d'espérance ». 

La gauche a pris à la droi;te dix .conseils généraux et en a perdu un 
Les socialistes, les communistes et leurs alliés sont majoritaires dans trente-trois départements. Jean-Claude Gaudin (UDF-DL) assure 

que la réélection de présidents de droite dans cinq régions avec l1appui du FN a« profondément troublé» :les électeurs du RPR et de l'UDF 
1A GA.UCHE attendait du second 

tour des élections cantonales , di
manche 22 mars, que les électeurs 
sanctionnent les alliances avec le 
Front national gui ont -permis à cinq 
élus de droite de conserve r leurs 
présidences de région. Malgré une 
faible participa tion - 55,03 % -, le 
scrutin cantonal a permis à la 
gauche de progresser dans un très 
grand nombre de départements et 
d'en gagner dix. Mais ce succès ne 
semble pas résulter d'une réelle dé
mobilisation de la droite, pourtant 
mise en avant par les dirigeants du 
RPR et de l'UDF. Ces élections se 
son t dér ou lées sur fond de ma
nœuvres et de polémiques en vue 
des électi.ons de président de ré
gion, qui doivent intervenir lundi 
23 mars en De-de-France, en Haute
Normandie et en Midi-Pyrénées, et 
peut-être en l'rovence-Alpes-Côte
d' Azur, la date de l'électio n en 
Franche-Comté, après la démission 
de Jean -François Humbert, qui a re
fusé les voix du FN, étant incer
taine . 

Jean -Marie Le Pen a de nouveau 
semé le trouble en proposant à la 

droite de soutenir sa candidature à 
la présidence de la région PACA en 
échange d'un appui des élus d'e x
trême droite à ceux du RPR et de 
J'UDf pour «Jaire barrage partout 
ailleurs à la gauche socialo-commu
niste ». En PACA, Gilbert Stellardo , 
adjoint RPR au maire de Nice, a an
noncé sa candidature, en indiquant 
qu"il ne refuseraJt aucun soutien. 
Tous les didgeants de droite qui se 
sont exprimés - de Nicolas Sarkozy 
à François Fil!on pour le RPR, en 
passant par François Bayrou, pré
sident de Force démocrate, et Alain 
Madelin, président de Démocratie 
libérale - ont rejeté les termes de 
cet échange. La pression s'est aussi 
intensifiée sur Charles Millon, qui, 
ré élu à la présidence de Rhône
Alpes avec les voix du FN, se défend 
d'avoir commis « un acte de dishon
neur », pour l'inviter à don ner sa 
démission. Cette demande a été 
faite explicitement pa.r Bernard 
Bosson, maire (UDF-FD) d'Annecy, 
et Michel Destot, maire (PS) de 
Grenoble, et implicitement par Ray
mond Bane, gui a dénoncé une 
<(faute politique grave». 

De son côté, François Hollande, 
pœmier secrétaire du Parti. soda
liste, a réitéré sa demande de dé
mission des cinq présidents élus 
avec les voix du FN. En Ue-d.e
France, M. Fillon a assusé 
qu'Edouard Balladur ne sera pas 
candidat à la présidence de région . 
En Cor se, le deuxième tour de 
l'électionde l'Assemblée territoriale 
a confirmé l'avantage pris par la 
droite au premier tour, avec une 
victoire de la liste d'union emmenée 
par le RPR Jean Baggioni, président 
sortant de l'exécutif, sur celle de 
gauche conduite par le ministre de 
la fonctio11 publique, Emile Zucca· 
relli, qui progresse tout efois de 
9 points. 

I.e second tour des élections can
tonales a été très favorable à la 
gauche, qui a re~ueilli 47,32 % des 
suffrages exprimés, en, métropole , 
contre 44,77 % poui: la droite et 
7,42 % pou.r l'extrême droite. Sur 
1 958 cantons, l'en.semble des for
mations de la majorité « plurielle » 

ont 959 élus, soi t 48,98 %. Avec 
34,33 %, le l?arti socialiste est le 
grand gagnant : 647 élus, soit un 

gain de 335 sièges. I.e PCF, qui espé
rait, selon Robert Hue, entre 30 et 
40 sièges, en gagne 36. L'UDF perd 
213 ca ntons et le RPR 181. La 
gauche, qui n'avait que 20 départe
ments, en gagne 10 - Aisne, Allier, 
Ardèche, Finistère, Gers, Meurthe
et-Moselle, Nord, Puy-de-Dôme, 
Pyrénées-Orienta1es et Essonne -, 
un onzième (la Haute-Saône) de
vant être acquis au bénéfice de 
l'âge. 

VOTE PUNITIF OU DISSUASIF 
1..a lecture des résultats des canto 

nales à ra lumière de la polémique 
née des alliances entre la droite êt 
l'extrême droite amène des concru
sions contras tées. Dans les cinq ré
gions où un président a été élu avec 
les voix du :FN, la sanction à l'égard 
de la droite est nette dans trois dé
par tements du Centre - Cher, 
lndre-et-loire et Loiret -, où la 
gauche a davantage mobilisé d'un 
tour à l'autre, avec toutefois une 
envolée de l'abstention en Loir-et
Cher. I.e même phénom ène s'ob
serve dans quatre départements de 
Rhône-Alpes (Ain, Ardèche, Loire et 

Rhône, où la droite recule légère
ment, de 0,86 point). En revanche, 
la démonstration n'est pas convain
cante dans les trois autres régions 
ou, d'un tour à l'autre, la droite pro
gresse partout plus que la gauche, 
sauf dans l'Yonne, les Pyrénée s
Odentales (où elle perd 2,2 points} 
et l'Aisne. L'augmentation de l'abs
tention est cependant partout supé
rieure à quatre points en Bour
gogne et en Picardie. 

A défaut de sanction générale, Je 
vote peut-il apparaître dissuasif 
dans les cinq régions qui vont dé
signer leur président? En Haute 
Normandie, où la gauche n 'a pas 
réussi à conquérir le conseil général 
de Seine-Maritime, la droite pro
gresse nettement plus que la majo
rité. Il en est de même en Midi-Py
rénées, à l'exception de l'Aveyron. 
La situation est moins favorable à la 
droite en PACA où, d'un tour à 
Vautre, elle recule dans quatre dé
partements - Hautes-Alpes, 
Bouches-du-Rhône, Var et Vaucluse 
-, alorS que la gauche ne régresse 
que dans les Alpes-Maritimes. En 
ne-de-France, la gauche ne prend 

Hervé de Charette, président du Parti populaire pour la démocratie française (PPDF) 

« On connaîtra bientôt les auteurs de ce sinistre complot» 
<( Que vous inspire l'élection de pré

sidents de conseils régionaux de droite 
grâce aux voix du Front nationaJ ? 

- C'est l'événement politique le plus im
portant de notre génération . On se sou
viendra de mars 1998 au même t itre que 
de la fondation de la V• République, de 
mai 1968 ou de la victoire de la gauche en 
1981. C'est le grand schisme politique de 
cette fin de siècle . Certains croieot avoir 
fait une habile manoeuvre politique. On 
verra rapi dement qu'ils sont, au c:ontraire, 
les jouets d'événements qui les dépassent. 
La droite gui pactise croit qu'elle va y ga
gner . Elle va, à L'inverse, tout perdre, et 
d'abord d'autres élections. On échange 
des présidences de rég ion contre la pers
pective d.'une majorité aux prochaines lé
gislatives ou contre le projet d'une vic
toire à la prés identielle . C'est la ruine de 
la droite française . On saura bient ôt que 
tout cela a été préparé de longue main au 
co urs des dernières semai ne s, et on 
connaîtra les auteurs de ce sinistre 
complot. Ceux gui ont sauvé leur fauteuil 
l'ont fait en sacrtfiant la Répub liqt1e. 

- Qui est responsable de cette situa
tion? 

- La gauche a une lou.rde responsabilité, 
M. Jospin le premier. Elle n'a cessé sans ver
gogne d'explo iter des thèmes juteux pour 
elle, comme l'immigration, de harceler les 
dirigeants de la droi te, y compris lorsque 
ceux-ci avaie nt un langage cl~r. et de créer 
une atm osph ère de soupçon que j' ai trou
vée écœurante , pour ne pas dire dégueu 
lasse. Que croit-elle? Lorsqu'il ne restera 
plus qu'elle en face du Front national, je 
crains fort que le Fro nt national ne la batte 
aussi. 

bien reconnaître qu'ils ont fait crue llement 
défaut . · 

» Nous avons eu des technocra tes qui 
suivaie nt inlassablement la même poli
tique, sans jamais é~outer 1a complainte 
populaire. On a cru, en 1995, qu'il allait se 
passer quelque chose. On a espéré un fré
missement et-puis, patatras 1, on a eu pen 
dant deux ans une [)olitique qui a condtùt 
à la déroute que nous connaissons . 

» Dans le même temps, il eat fallu af
fronter le Front national sur ses thèmes, 
et cela devient maintenant une urgence .. 
Le thème central, c'est le rapport de la 
France avec l'extérieur, l'attitu de des Fran
çais envers les étrangers, la place de la 
France dans le monde. C'est le racisme et 
l'enfermement sur soi. C'est le cœur du 
dëbat . 

d'autre solution que de rompre avec cette 
droite-là. La question est posée à l'UDF. 
On ne peut pas imaginer que puissent co
habiter des gens qui seraient favorables à 
une alliance avec le Front nationaJ et 
d'autres gui y seraient hostiles. Tl faut que 
ceux qui s'opposent radicalement à l'idée 
d'une alliance avec le 'front national et qui 
n'appartiennent pas au RPR réfléchissent 
d'urgence à ce que sera leur place dans 1a 
vie politique . 

» Cela dit, il va de soi que l'opposition est 
la première concernée . C'était - et c'est tou
jours - à l'oppo sition de traiter la question 
du Front nation al. Depuis 1981, jamais, lors
qu'eUe a été au pouvoir , la droite n'a su ap
po rter de solutions concrètes aux pro
blèmes des Français . Le chômage, 
l'insécurité urbaine, l'ouv erture de n otre 
économ ie sur le monde , tout cela exigeait 
une capaci té d'innovatîon politiq ue, une 
énergie, un rayonnement personnel des di
rigeants, un courage politique dont il faut 

- Quelles seront les conséquences de 
cette situation ? 

- S'il y a un accord aux régionales, je ne 
vois pas pourquoi, demain, il n'y aurait 
pas un accord aux législatives. On ne peut 
nous dire qu'i l n'y a pas eu d'alliance. Per
sonne ne le croira . Et, donc, je ne vois pas 

» )'appelle aujourd'hui ceux gui par
tagent ces conviction s à se ré unir et à ré
fléchir à. ce que sera demain notre posi
tion. La bataille est d'abord celle du proje t 
po litique, qu'il est u.rgent de refonder; 
mais il faut également s'interroger sur 
l'organisation po litique. Tant mieux si 
c'est dans une UDF clarifiée. Sinon, ce se
ra en dehors. L'UDF ne peu t pas devenir 
l'alliée du Front national, sinon il ne reste
rait qu'à la dis oudre. C'est déso 1mais une 
hypothèse sérieuse . » 

Propos reaieillis par 
Adrien Favreau à Nantes 

Franche-Comté: l'élection du président de région 
ne devrait pas avoir lieu cette semaine 

Rhône-Alpes : M. Barre souhaite 
la fin d'une « situation malsaine >► 

SUR SON RÉPONDEUR télé
phonique, vendredi 20 mars au soir, 
Jean-François Humbert a trouvé 
beaucoup de messages d'insultes. 
Anonyme s. Heureusement, des 
amis l'on t félicité pour sa démission 
de la présidence du conseil régio
naJ. Il a entendu Jack Lang lui 
rendre hommage, à la télévision, 
puis appris que Raymond Ba1Te 
avait parlé, dimanche, du choix 
« tt:ès respectable» de cet élu franc
comtoi s. 

Seul des dirigeants de dro ite, 
Hervé de Charette l'a aussi appelé. 
Le président du Parti populaire 
pour la démocratie fiançai.se 
(PPDF) savait qu'il pouvait compter 
sur cet (< ami de vingt ans», secré
taire général de sa petite compo
sante de l'UDF ; certain qu'il refu
serait, comme il l'avait promis 
durant sa campag ne , d'être élu 
avec les voix du Front national . 

Dès vendredi soir, la classe poli
tique franc-comt oise et le candida t 
de la gauche plurielle pensaient dé
jà à auti:e chose : la date de la fu
ture élection. De Belfort, le ministre 
de l'intédeur, Jean-Pierre Chevène 
ment, expliquait , code général des 
collectivités locales à l'appui, que 
l'assemb lée devait être convoquée 
« trois jours>> après la séa nce de 
vendredi, et non « de douze à trente 
jours» plus tard, comme l'avaient 
inctiqué les services administratifs ; 
Je préfet de région, Claude Guéant, 
sommait le doyen de l'assemb lée, 
Pierre MHloz (FN), de convoquer 

les quarante-trois conseillers régio
naux le 23 mars. En vain : dimanche 
soir, aucun des candidats n'avait re
çu d'invitation à se présenter, lundi 
à Be sançon. Au grand dam de 
Christian Proust, candidat (MDC) 
de la gauche plurielle, qui souhai
tait boucler l'affaire au plus vite. 
Sans doute pour profiter du désar
roi de la droite. Et peut-être avant 
l'élection des conseils généraux de 
la P:laute-Saône et SU1tout de Bel
fort, dont il peut encore réclamer la 
présidence ... 

UN SIGNE D'OUVERTURE 
M. Humbert a préféré mettre le 

week-end à profit pour relancer, 
avec l'aide de M. de Charette, l'id.ée 
de sa candidature. Avec dix-sept 
conseillers régi01 1au x pour la 
gauche plurielle, dix-sept pour la 
droite, mais aussi le pr ivilège de 
l'âge, cette dernière a l'avantage : 
sa démlssian lui donne en outre, 
explique-Ml, la stature d'un candi· 
dat rép ublicain. M. de Charette a 
appuyé ce raisonnement, di
manche, en s'adres ant., dan un 
communiqué , au « chef de la majo
rité»: « C'est à [Lionel Jospin] de 
faire en sorte qu'en Franche-Comté, 
la ga11c/1e. minoritaire en voix, ( ... ) 
retire son candidat face à Jean-Fran
çois H11mbert pour la présidence. 
Tout autre attitude conjimwrait que 
le PS joue le Front national contre 
l'opposition», ajoute-t-il. 

M. Chevènement a répondu, sur 
France 2, que le candidat UDF avait 
... 

r' 

eu un comportement «n ormal>>, 
« compte tenu des engagements 
pris », quoique empreint de « digni
té». Précisant « qu'il n'avait pru du 
tout proposé le retrait de Christian 
Proust», le président du MDC a 
aussi ajouté qu'il existait« plusieurs 
fomwles possibles» pour « gérer la 
région en e.tciuant le FN et en tenant 
compte de tous les points de vue». 
Un signe d'ouverture: tandis que 
M. Proust milite pour une alter
nance négociée - trois ans sous a 
présidence, trois ans sous celle de 
M. Humbert-, Pierre Moscovici, 
nouvel élu au conseil régional, avait 
évoqué vend.redi un simple « code 
de bonne conduite~ entre droite et 
gauche. 

« Un des moyens de débloquer la 
situation erait d'em<i ager im cer
tain partage des présidences de 
commissions», a expliqué M. Hum
bert, le même jour. M. Prou t avait 
fait la même proposition à la 
droite. 

Dimanche soir, malgré le silence 
de ses alliés ocialistes et les états 
d'5me de certains de ses alliés verts 
- Dominique Voynet, victori euse 
de son élection cantonale à 
Dole - Nord-Est, 'es t ju qu'à 
présent abstenue de tout com
mentaire -, M. Proust continuait à 
défendre sa candidature : « En me 
retirant,je donnerais tort à Jean-jack 
Queyranne et raison à Charles Mil· 
Ion.» 

Ariane Cliemba 

LYON 
de notre correspondant régional 
Dimanche soir, le maire de Lyon, 

Raymond Barre (apparenté UDF), 
qui était venu commenter les résul
tats des élections cantonales dans 
le Rhône et retrouver ses amis poli
tiques., a été accueilli en héros pa.r 
des élus et des militants socialistes 
du Rhône. Quatre Jour aupara
vant, l'ancien premier mini tre 
avait, depuis Pékin où il représen
tait sa ville, lancé un appel en fa
veur du maire socialiste de Saint
Priest opposé à un adversaire Front 
national lors du econd tour de 
cantonales. Dimanche 22 mars , 
l'élu PS a nettement devancé son ri
val. << Je n'hésiterai pas, toutes les.fois 
que cela e représentera, à faire a 
choix», a soulign~ M. Bru.Te. 

La chaleur de es «am is,. ·ocia
listes était sincè.re. as avaient eu 
connaissance, quelques minutes 
plu tôt , du jugement trè vère 
porté par M. BlllTe à l'encontre de 
M. Millon : « L'acceptation de 11()ix 
du FN est un(jaute politique graw 
( ... ). Elle offre au R-ont national une 
reconnaissance inespérée dt· resp,:,:
tobiliti démocratique ( ... ). JI est émi
nemment souhaitable qu'un temre 
oit mis rapidement à cette situation 

malsaine. r espère en tout cas que les 
conseillers régionaux UDF et RPR 
'ab tiendront de participer'fl un exé

cutif régio11al dont l'action s'exercera 
en fait sot1s l'emprise du FN. » Gé· 
rard Collomb (PS), prln ipal oppo-
ant de M. Barre au ein du cons il 

municipal de Lyon et conseiller ré
gional, a eu un bref entretien avec 
c.e dernier. Il rapporte que l'ex-pre
mier ministre prône la constitution 
d'une « grande coalition » droite
gauche. 

Cbarles Millon a reconnu di
manche sur Frmce 2 qu'il avait ren
corttré le chef du FN en Rhône
Alpes, Bruno GoUnisch, le 18 mars, 
pour « préparer la s ion». Mais il 
a affumé qu'au cours de cette ren
contre il n'y a eu « ni accord secret, 
ni transaction, ni marchandage». 
M. Gollnisch affinne Je contrair e : 
, n n'a t!té bien évidemment qucsrio11 
que de on érection [celle de M. MJJ
lon] et des co11treparties ». Il ajoute : 
« Nous ai•ons convenu d~ dire qu'il 
n )• a pas d'aUiance entre nous, d'ac-
onf de marrdature. de gestion 

commu11e de la r,:gion, mai· qu'il 
existe des terrains d'accords: ix 
points de co11ve1ge11ce politique ( ... ). 
Nou iwon pr<!paré tout cela dm 
l'apr~ -midi du m rcredi JS mar 
entre 15 et lo heure •. Si M. Millon es
time q1.1e tout ça e ;t u11 affreux. ma
lt:ntendu, que ce n-esl pas et' qui s·esi 
pa ·è, qu'il démissionne t?n faisan/ 
l11'0ir qu'il ne souhaitt' pa I voi,· 

du Front >1atianal. Toor redm,mdro 
clair. ,;. 

le socialiste I an-Jack Qu· •
ranne e ige le dèpan de harl 
Millon : « n n ~ui pas corwmic·r 
mentir. ··;1 a enL,1re lin brin <fi• 
œnscien <', qu'il dt:fmŒjiQn.11 • • 

Cl ud Frco1< 

l'avantage que dans l'Essonne et le 
Val-de-Marne. En Franche-Comté, 
la droite p.rogresse fortement dans 
le Jura et le Tenitoire de Belfort, la 
gauche dans le Doubs et la Haute
Saône. 

Pourtan t, la lecture d'un vote pu
oitif ou dissuasif a été faite par tous 
les état s-majors . Lionel Jospin a 
parlé d'un week-end « lourd d'in
quiétudes» et en même temps 
« plein d'espérance». Pour M. Hol
lande, gui a ob e1Yé que les accords 
locaux des cantonales entre droite 
et FN n'ont pas fonctionné, l'électo
rat de droite, notamment par son 
abstention , n'a p as voulu « partici
per de ce cautionnement». Tandis 
que Frruwois Léotard et Philippe Sé
guin restaient sileocieux., Jean
Claude Gaudin résumait te senti
ment de la droite en affirmant que 
« ceux qui ont accepté d'être élus 
avec les voix du Front nationaf >> ont 
permis à la gauche « de se mofliliscr 
fortement», alors que l'électorat de 
« la droite libérale. centriste et gaul
liste lftnit profondêment troublé~•. 

Michel Noblecourt 

M.Sarkozy 
évoque l' « addition » 

I J presentee par 
le Front national 
• L101Jel Jospin : Lourd de sens 
et lourd d'inquiétudes». mais aussi 
« plein d'espt!rance "', le. week-end 
« ne s'r,chèvera que lundi lorsque 
nous saurons ce qui sera fait dans 
quelques grandes régions de 
France ,-, a déclaré 1e premier mi
nistre, dimanche oir à Toulouse. 
M. Jospin visait les quatre régions 
- Midi-Pyrénées. Provence-Alpes
Côte d'Azur (PACA), Haute-Nor 
mandie et lie-de-France - qui 
pourraient demeurer à droite en 
cas d'alliance avec le Front natio
nal. 
• François HoHand e , premier e
crétaire du Parti ocialiste , e time 
que la droite classique et l,1 
gauche devraient essayer de « 'en" 
ortir cof/ei1ivl!ment , face au FN. 

• Robert Hue, ecrétaire national 
du PCF, a affirmé, sur France :!, 
que « de nombreux électeurs 011f 
sanctionné la mise e11 cause du suf
frage universel par les a/liane 5,, 

de la droite avec le FN. a a appelé 
à « un sursaut de toute la sociéte ». 
• Jean-Pierre Chevènement, mi
nistre de l'intérieur, a appelé à 
« contenir d'abord et réduire en
suite,. le Front national, qui 
exerce une in/7umce délétère? » 

en France . U faut , fùire vivre les 
valeun riprJb/lcama · • a-t-il ajou
té. 
• Nicolas Sarkozy ecrëtail'e gé
néral du RPR. a t1uligné, ur TF1. 
gu'il n'aura p ~ fallu , N /ieures • 
pour que lt F « presente l'oddi
tio11 . en fais.ml reference à la re
vendi ation par I an-Mane L 
d la prbideru:e d la reeion P -
CA. L'attitude de cmq pré id n 
de région (élus avec r s oi du 
FNJ a contrib111: à diho1m I r 
une partie lt1Q;t· de rrotre i!it!L t(1• 

rat . qui" ne . 'e t pa nobllisa 
11 deuxièmt' iour 

• Jean-Claude Gaudin. rc! 
s rtant (UDf-DL) du n eil 
gional de P ~A. a pointé au ·· 
dan~ 1m dédaratlon :, I' F . L 
re p(ln.at:>ilit d : cinq p · 
elu a,·e'- !es · i ou F ur 
J<lif perdre le •kcti ms 
nale.s à 'la droit n 
mis · 1 rou.:h 
rement 
eAI ln 
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Ile,-de-France : 
la droite .tétanisée 

VENDREDI 20 MARS, Edouard 
BaUadu.r avait donné I impress.ion 
aux conseil.lers régionaux RPR 
qu'il hésitait encore sur la 
conduite à ten.ir. Dimanche soir, la 
réponse est tombée par la bouche 
de François Fillon. Interrogé sur 
Frai,ce 2 sur la confirmation de la 
non -candidature de l'ancien pre 
mier ministre à la présidence du 
conseil régional d'Ue-de-France, le 
porte-parole du RPR a répondu : 
« Absolument. M. Balladur a tou

jours dit qu'il ne serait pas candi
dat, et c'est un homme de parole. » 
Entre-temps, Jean -Marie Le Pen 
avait réclamé 1a présidence de la 
région Provence-A lpes-Côte 
d'Azur, par mesure de réciprocité 
après l'élection de présidents de 
droite grâce aux voix du FN. Si
non, il laisserait la gauche prendre 
la présidence de l'Ile-de-France, de 
Midi-Pyréné es et de Haute-Nor
mamtie ... Le piège s'est refermé 
sur la droite francilienne, qui ne 
devait décider qu'en fin de mati
née, lundi 23 mars, de la manière 
la plus honorable d ' en sortir, 
maintenant qu.e son candidat 
« natu.rel » a renoncé à se présen
ter. 

De réunion en réunion, pendant 
toute ra semaipe 1éçpuléq, la.droite 
francilienne a répété qu'il lui était 
impossible de ne pas présenter de 
candidat , que les militants et les 
électeurs ne Le comprendraient 
pas. Avant d'aborder l'ultime ren
contre, il se trouve certains élus 
pour penser que M. Le Pen a fou.r
ni au RPR J'argument qui lui man
quait pour ne pas présenter de 
candidat. Le troc avec le FN serait 
si évident que )es élus de base, en 
majorité, samedi, partisans d'une 
alliance conclue dans le non-dit, 
pourraient se raviser. 

Le problème du RrR, où l'on ré
pète que, aux dernières nouvelles, 
!a tendance était à présenter un 
candidat aux trois tours de scutin, 
consiste désormais à trouver ce 
« candidat de témoignage». 
M.'Balladur n'est plus tenté; 
Charles Pasqua affirme ne l'avoir 
jamais été ; Pierre Bédier, tête de 
liste dans les Yvelines, ne veut pas 
y aller; Eric Raoult, tête de liste en 
Seine-Saint-Denis, est battu au se
cond. tour des cantonales ... Reste 

le seul volontaire, Didier Julia, tête 
de lfate en Seine-et-Marne, rejeté 
par une très large major ité du 
groupe RPR lors de l'élection de 
son président. Or, s'il s'agit main 
tenant, pou.r le RPR, de trouver un 
représentant non suspect de re
chercher des aUiances avec le FN, 
le député de Seine-et-Marne n'est 
pas le mieUK placé. 

Car, outre le marchandage pro
posé par M. Le Pen, le second tour 
des cantonales a montré le désar
roi de l'électorat de droite, dé
boussolé par les alliances déjà 
conclues. En Ile-de-France, la 
gauche progresse partout, et 
gagne même le département de 
l'Essonne ... où le FN s'est désisté, 
à grand renfort de publicité, mais 
sans succès, pour une candidate 
RPR. 

STRATÉGIES CROIS~es 
Le RPR devait se réunir à 9h 30 

lundi matin, puis renco:ntrer le 
groupe UDF, une heure plus tard, 
à l'Assemblée nationale. De l'avis 
général; ce qui se passera en lle
de-France dépendra du déroule
ment de l'élection du président en 
PACA. Certains élus de droite 
disent espérer que le FN, en rétor
sion d' wi, é<rh~ en l.?ACA., ferait 
perdre la droite en ne-de-France, 
ce qui serait une autre manière de 
faire résoudre son propre dilemme 
par M. Le Gallou, président du 
groupe FN . A moins que, sous 
couvert d'une candidature de té 
moignage, apparemment destinée 
à éviter le piège du FN, ne se des
sine un autre scénario, comme le 
débauchage de quelques élus le.pé
nistes (deux ou trois suffiraient) , 
convaincus de renoncer à l'éti
quette FN et de siéger dans un 
groupe divers droite. 

A entendre les élus RPR et UDF, 
tout était possible, tant les straté
gies se croisaient, se heurtaient, se 
neutralisaient, les propos publics 
n'étant pas les mêmes que ceux te
nus en privé. Au bout du compte , 
la droite, sauf à ne pas présenter 
d.e candidat à la présidence, 
semble bien, consentante ou non, 
à la merci des manœuvres de der
nière minute du Front national. 

Pascale Sauvage 

M. Chirac fait savoir qu'il a tenté 
de dissuader M. Millon d'accepter les voix du FN 

APRÈS les déchirements, la dé
route. L'op_position a perdu, di
manche 22 mars, au second tour 
des élections cantonal es, dix dé
partements au profit de la gauche, 
laquelle l'égale en sièges dans 
trois autres conseils généraux, et 
subit une érosion très générale de 
ses ~ositions. 

Dans cette ample défaite, qui 
touche égaJement les deux forma
tions , plusieurs dirigeants du RPR 
et de !'UDF, hostiles à l'élection de 
présidents de conseils régionaux 
grâce aux voix du Front national, 
ont immédiatement vu un mes
sage de désapprobation des élec
teurs. S u.r TF 1, le secrétaire géné
ral du RPR, Nicolas Sarkozy, a 
ainsi accusé les cinq présidents de 
conseils régionau x élus avec les 
voix de l'extrême droite d'avoir 
« contribué à déboussoler une par
tie large de notre électorat ». « lis 
ont, ce qui est pire, mobilisé une 
partie de l'électorat de nos adver
saire s de gauche», a ajouté 
M.Sarkozy. 

Un peu plus tard, Patrick Deved
jian, député (R[)R) des Hauts-de
Seine, a déclaré, sur France 3, que 
« c'est certainement Jean-François 
Mance/ qui a contribué à faire 
battre beaucoup de ses amis du 
RPR ». D'une façon générale, la 
direction du RPR se satisfait que 
les accords passés dans plusieurs 
départements entre candidats de 
droite et d'extrême droite ne se 
soient pas révélés payants sur le 
plan électoral. Elle veut croire que 
ceci servira de leçon à ceux de ses 
élus qui seraient encore tentés de 
conserver, lundi 23 mars , les 
conseils régionaux d'Ile - de
France, de Provence-Alpes-Côte 
d'Azur, de Midi-Pyrénées et de 
Haute-Normandie au prix de nou
veaux accords avec le FN. Même 
Alain Juppé a témoigné de sa soli
darité avec la nouveUe direction 
du RPR dans une déclaration qui 
ne valait pas que pou.r la Gironde . 
« Nous devons maintenant rassem
bler ( ... ) ceux qui V!?,Ulent préparer 
la reconquête et le f aire de manière 

L.a soirée a donc confinn é que 
les dirigeants de la confédération 
pounont difficilement éviter une 
franche explication au bureau po-
1 itiq ue, qui se réunira mardi 
24 mars. Figureront notamment à 
l'ordre du jour les mesures de sus
pension prononcées par M. Léo
tard à l'encontre des cinq prési
den ts de conseils régionaUJ( élus 
grâce aux voix du Front national 
que le bu.reau politique peut, ou 
oon, tran .sformer en exclusions . 
M. Madelin n'y est pas favorable. 
Il a renouvelé son soutien à 
Charles Millon, Jacque s Blanc et 
Bernard Harang, tous membres de 
DL, auprès de qui, a-t-ü expliqué, 
il s'est assuré qu'aucun accord 

Pour Patrick Devedjian, 

verse l'oppo sition s'appar ente da
vant age à un «psychodrame» 
qu'à un ctivorce, tandis que le pré
sident de f orce démocrate sou
haite que l'opposition ne to mbe 
pas dans le « pitge » tendu par le 
Front nati on al, qui con siste à la 
«faire éclater»: la « responsabili
té » de la droite, a ajouté M. Bay
rou, «c 'est de refuser cet éclate
ment» . 

Deux autr es pe rsonn alités de 
!'UDF ne veuJent pas reste r ab 
sente s du débat dans la crise que 
traver se la droite. Rlrt de sa réé
lect io n .in con tes t abl e en Au
vergne, Valéry Giscard d 'Estaing a 
l'i'ntention de mettre à profit sa 
pré sence sur Tf 1, lundi , pour ré -

député (RPR) des Hauts-de-Seine, 
« c'est certainement J1ean-Françors Mancel 
qui a contribué à faire battre 
beaucoup de ses amis du RPR» 
au second tour des élections cantonales 

n'avait été passé avec le Front na
tional : « fi n'y a pas de drame à 
àccepter les voix du FN quand il n'y 
a pas accord ou compromission», 
a-t-il répété sur France 2. François 
Bayrou, au contraire, a refusé de 
croire que l'on puisse obtenir 
« des voix sans donner quelque 
chose en échange ». 

En dépit de ces divergences 
d'analyse , les présjdents des deux 
principales c.omposantes de ]'UDF 
ont pris garde à ne pas se lancer 
des paroles irréparables. Bien que 
favorable à ce que « l'on tire toutes 
les Gonc/usions » de l'élection grâ.ce 
aux voix du Front national de s 
cinq présidents de région , M. Bay
rou s'est bien gardé d'employer le 
mot d'exclusion . M. Madelin fai.t 
mÎJle de croire que la crise gue tra-

gler quelque s comptes. Raymon d 
Barre, à peine renti:é de Pékin , a 
qualifié de «faute politique grave » 
la réélect ion de M. Millon, e11 sou
haitant que I' << on sorte rapidement 
de cette situation malsaine (Ure 
page 6) » . « Du fait de l'importance 
de la région etde la personnalité de 
son président, elle offre au Front 
national une reconnaissance ines
pérée de respectabilité démocra
tique », a-t-il déclaré avant d'ap
peler les élus UDF et RPR à ne pas 
participe r à l'exécutif région al. 

M. Barre n'a pas été le seul à cri
tiquer M. Millon. Int errog é sur 
Fran ce 2, le président du conseil 
régional Rhône-Alpes a confirmé 
avoir re çu un app el de Jacqu es 
Chirac. Une « conversation pri 
vée», affirmait-il, tout en laissant 

différente d~s haJ,itudes du ppssé; . -~---------:=-o- "'!!!lllr-""'f!I! 
d'abord sur des principes sans am
biguïté, ensuite avec un projet mo
bilisateur et er!fin avec des équipes 
profondément renouvelées», a af
firmé l'ancien premier minist:re. 

A !'UDF, Jean -Claude Gaudin 
partage cette analyse. Le maire 
(UDF-DL) de Marseille, qui épaule 
François léotard dans sa tentative 
d'éviter une collusion entre une 
partie de la droite et le Front na
tional en Provence, a estimé que 
l'opposition avait perdu les canto
nales à cause de « ceu.JC qui ont ac
cepté vendredi d'être élus avec les 
voix du Front national» et qui ont 
« profondément troublé » l'électo
rat de droite. 

Alain Madelin fait> le constat in
verse. Sur France 2, le président 
de Démocratie libérale a évalué 
qu'environ « un quart, un tiers», 
de son électorat ne comprend pas 
que la droite récuse << par prin
cipe» les voix du Front national et 
livre « s11r un plateau » des régions 
à la gauche. 

entendre, quelques secondes plus 
tard, qu'il avait été « touché par les 
remarques» de M. Barre et d11 
chef de l'Etat Malgré lui, il indi
quait ainsi que, comme le maire 
de Lyon, M. Chirac désapprouvait 
son élection. Ces propos incitaient 
l'Elysée à apporter aussitôt quel
ques précisions. Dans un premier 
temps, un conseiller faisait savoir 
que cette conversation avait eu 
lieu avant l'élection de M. Millon 
et qu'e Ue était destinée à faire le 
point sur la région Rhône-Alpes . 
Pour que les choses soient encore 
plus claires, l'ent ourage du pré
siden t souhgnait, dans un 
deu.x.ième tem ps, que M. Chirac 
avait tent é de « disru.(Ider » l'an 
cien mmistre de la défense de se 
faire réélire avec les voix du Front 
nation al. 

S'il a fait conn aître sa désappro
bat ion à M . Millon, M. Chirac a te• 
nu aussi à félic iter personnelle
ment , ve ndred i, ceux des 
prési dents de rég ion élus sans 
faire d'a lliance avec le front na
tio nal. Ce fut le cas, notamment, 
de l' ancien ministre des PME dans 
le gouvernement d'Alain Juppé, 
Jean -Pierre Raffarin, réélu pré 
sident (UDF-DL) de Poit.ou.-Cha
re n tes, qu i a été complimenté 
pour la (<netteté» de son élection . 

Pour l'Elysé e, l'essentiel est à 
venir. De la confusion qui règne 
dan s !'opposition, not_amment au 
sein de !'UDF, M. Chirac peut es
pérer tire r profit en s'imposant 
aux états-m ajors comme la seule 
réfé renc e à droi te. n a pris son 
parti de la défaite et répète que la 
reconstruction sera lente . Di
ma nche so ir, M. Chirac a sans 
doute suivi avec attention les ré
sultats des élections cantonales 
dans son ancien fief corrézien. 
Même là, les électeurs ont envoyé 
un net avertissement au tout
puissant RPR. 

Cécile Chamb raud, 
Pascale°J~.obert-Diard 

et f ean-Louis Saux 

Cary Grant 

Jean Tiberi échappe à une fronde d'une partie du RPR 
LES ÉLECTIONS régionales au

ront sauvé Jean Tiberi d'une offen
sive préparée de longue date pou.r 
le déloger de !'Hôtel de Ville. Non 
pas que les résultats de Paris, où la 
gauche a progressé , ni en parti
culier ceux de son fief du s• arron • 
cllssement, où elle obtient quatre 
points de mieux que sa moyenne 
dans la capitale, aient électorale
ment conforté le maire de Paris. 
Mais l'élection de plusieurs prési
dents de région grâce aux voix du 
ft0nt national crée une telle 
confusion à droite que l'Blysée n'a 
finalement pas donné le feu vert 
attendu par Bernard Pons, dép1,1té 
RPR de Paris et meneur de la 
fronde annoncée. Lundi 23 et mar
di 24 mars, la séance budgétaire, 
au cours de laquelle M. Pons, avec 
l'appui de Jacques Toubou, maire 
du 13• anondisseme.n t, et de 
Claude Goasguen, déput é UDF du 
16•, devait prendre l'initiative de
vrait se dérouler le plus nonnale
ment du monde. 

M. Toubon, actuellement 
cons eiller du président de la Répu
blique, a renoncé à la création d'un 
nouveau groupe au sein du conseil 
de Paris, guoupe destiné à faire 
pres ion sur M. 'Iïberl . Si M. Pons 
app araît comme le meneu.r de la 

contestation interne à la droite, il 
affirme ne pas être lui-même can
didat à la Mairie de Paris. en re
vanche, il n'hé site pas à déclarer 
que « Jacques Tou bon est parmi les 
élus parisiens qui ont vocation à être 
un jour maire de Paris,>. 

" AUCUN PROBU:ME n 
Le lundi suivant les régionales , 

M. Pons, dans un entretien publié 
par l.e Figaro, décl arait que la 
droite avait (< un vén·table prab/ème 
sur Paris» .. M. Goasguen, pour sa 
part, prédisait « un découplage » 
entre la vie politique parisienne et 
celle de !'Hôtel de Vùle. M. Tiberi a 
aussitôt réagi avec fe1meté, lors 
d'une réunion de la majorité muni
cipale sur le budget, en affirmant 
être le « patron » de la droite pari
sienne. 1.1 réaffirmait, mercrecLi 
18 mars , ne pas « voir pourquoi le 
problème de sa succession se pose
rait». « Ceux, ici ou là, qui pour
raient penser le contraire se 
trompent ... Je 11'ai rien à me repro
cher sur le plan moral ou autre ( ... ). 
li n'y a aucun problème, l'union 
RPR-UDF à !'Hôtel de Ville est so
lide », déclarait-il, ajoutant que la 
droit e parisienn e (< n'a pas à 
craindre d'échec» au x m1rnici 
paJes, au regard des résultats des 

i;égionales qui la maintienn ent en 
'Cête à Paris. 

Le soir même, sur LCI, il s'en 
prenait nomm ément à Bernard 
Pons. Il « essaie d'avoir une activi
té;( ... ) c'est un homme qui n'est pas 
l'avenir pour Paris( •.. ), son âge n'est 
pas un élément qui lui permette 
d'.espérer », a-t-il déclaré . 

Entre-t emps, le maire de Paris 
s'était assuré du souti en de son 
premier adjoi.nt et pr ésident du 
groupe UDF, Jacqu es Dominat i, 
sans lequel aucune révolution de 
palais ne peut aboutir. « j'ai été ap
proché, mais qu'on ne compte pas 
sur /'UDF pour régler le problème du 
RPR», a déclaré Jacques Domina ti 
dont le group e, dit-il , vot era le 
budget. « Jean n·beri a été mis en 
place par le président de la Répu
blique. Quand il n'aura plu sa 
confiance, qu'on nou le Jas e sa
voir», ajoute-t -il. Il ne reste à Ber
nard Pons qu'à consta ter la solidité 
de l'« axe Tiberi-Dominati », ren
forcé, en fait, par le risque de divi
sion du RPR. « A moins qu'à l'inté
rieur du groupe UDF il y ait au i 
scission» , se plalt -il à imaginer, 
comptant visiblement sur une ini
tiative de M. Goasguen . 

Rascale Sauvage 

\ • 



Le Front national ne parvient pas à s'implanter dans les conseils généraux 
Le Parti socialiste a plt:1s que doublé le nombre de ses élus cantonatJx sortants. Il détient dorénavant 1140 sièges sur 3 857 

dans les assemblées départementales. Le RPR a perdu 213 sièges et !'UDF, 181. L'extrême droite a fait élire 3 des siens 
Jamais sous la v• République, une formation 
politique n'a remporté un tel succès, en fai
sant ph:is que multiplier par deux le nombre 
de ses conseillers généraux renouvelables. 
Le Parti socialiste, qui avait 312 élus sor-

tants, en compte, depuis dimanche 22 mars, 
647 dans cette série de 1998, s'ajoutant à la 
série qui sera renouvelée en 2001. Avec D6 
sièges, le Parti communiste gagne 36 can
tons . Dix départements basculent à gauche. 

Dans l'opposition parlementaire, le RPR et 
l'UDF subissent un revers en perdant, pour 
le premier, 213 sièges sur 555, et pour le se
cond, 181 sièges sur 498. Le Front national, 
qui avait passé des a{cords de désistement 

réciproque dans certains cantons et 
comptait provoquer un nouvel électrochoc, 
ne remporte que trois sièges. lis s'ajoutent 
aux cinq qu'il détenait auparavant dans la 
série renouvelable en 2001. Cet échec a pour 

la droite valeur d'enseignement at,ors 
qu'elle vient de conquérir cinq présidences 
de région avec l'appui des voiM de l'extrême 
droite, semant apparemment fe trouble au 
sein même de son électorat . 

LA RÉALITÉ vaut mieux que LES RÉSULTATS DU SECOND TOUR DES CANTONALES 
tou s les sondages. Si les états-ma-
jors du RPR et de l'UDP voulaient 

(Chiffres du Monde) 

MÉTROPOLE OUTRE-MER NATIONAL 

Inscrits ........... .. 15 960 831 221021 16181852 

Votants .......... .. 8 783458 1119164 8902622 

Abstentions ... 44,97% 46,08 % 44,98 % 

Blancs et nuls 5,49% 5,96% 5,50% 

Exprimés ....... .. 8 300926 112 059 8412 985 

avoir une idée précise de l'effet 
produit par des allianc es de fait 
avec le Front nationa!, ils 0nt été 
large men t instruits , dim an che 
22 mar s, par le second tour des 
élections cantonales. Eclipsé par le 
scrutin régional du 15 mars, que la 
dro ite a voulu utiliser, au début de 
la campagne, comm e- vote-sanc
tion de l'action du gouvernement, 
avant de lui confére r un caractère 
beaucoup moins nationa1, le re
nouvellement de la moitié des 
conseillers généraux éta it plutôt 
considéré comm e une épreuve lo
cale sans signification politique 
excessive. 

FAMILLES POLITIQUES 
Nombre 
de voix 

obtenues 

Suffr. expr, Inscrits Nombre 
de voix 

obtenues 

Suffr. expr. Inscrits Nombre 
de voix 

obtenues 

Suffr. expr. Inscrits 
(%) (%) (%) (%) (%) (%) 

C'était sans compt er avec la dés
tabilisation de l'électorat provo-
qu ée pa.r l'acce ss ion, vendredi 
20 mars, de présidents UDF à la 
tête de cinq régions grâce à la 
complicité du bulletin de vote des 
élus du Front national. D'un coup, 
la consultation locale s'est muée 
en test national. Finalement, 
la gauche augmente son nomb re 
de sièges comme jamais une force 
politique ne l'avait fa it dans le 
passé. 

QUATRE PARTAGES PARFAITS 
Avec, en métropol e, 647 con seil

lers généraux élus sur les deux 
tours de scrutin, le Parti socialiste 
efface son échec de 1992 et fait 
plus que doubler le nombre de 
cantons qu'il détenait dans cette 
série, soit 3U depuis six ans. Son 
gain est donc de 335 cantons. 
Cette progre ssion lui permet d'ar
rache r neu f départements à la 
dro ite : l'Aisne, l'Ardèche , le Finis-

Total gauche ........... 3 927 823 
dont PS ............. 2 849 585 

PC............. 508 509 

Total droite.............. 3 716 530 
dont RPR.......... 1 418 655 

UDF.......... 1 294 490 

Extrême gauche ..... 12 773 

FN .............................. . 616 343 

Divers ....................... . 27457 

tère, le Gers, la Meurthe -et -Mo
selle, le Nord, le Puy-de-Dôme, les 
Pyrénées-Orientales et l'Essonne. 
Un dixième conseil gén éral, celui 
de l'Allier, a été conquis par le PCF, 
qui n 'en gérait précédemment que 
deux. Quatre autres départements 
voient un partage parfait de leurs 
sièges entre la droite et la gauche : 
les Alpes-de-Haute-Provence, la 
Drôme, le Vaucluse et la Haute
Saône. Si les trois premier s 
semblent devoir rester acquis à 1a 
droite au bénéfice de l'âge, le qua
trième devrait basculer à gauche 
pour la même raison. 

Le Parti communiste voit le 

47,32 
34,33 

6, 13 

44,77 
17,09 
15,59 

0,15 

7,42 

0,33 

24,61 
17,85 
3, 19 

23.29 
8,89 
8, 11 

0,08 

3,86 

0,17 

59 689 
11 036 

43990 
15 161 
5 731 

8380 

53,27 
9,85 

39,26 
13,53 
5, 11 

7,48 

nombre de ses conseillers passer 
de 100 à 136. Avec 126 sièges, les 
divers gauche enregistrent une 
progression de 51 sièges et les 
autres formations de la gauche 
« plurielle » bénéficient , elles aus
si, de la pou ssée générale: Parti ra
dical de gauche (+ 5, avec 
36 sièges), Mouvement des ci
toyens (+ 2, avec 12 sièges) et les 
Vërts, qui ont un élu supplémen
taire, soit désonna is 2, avec Domi
nique Voynet , mi11istre de l'amé
nagement du territoire et de 
l'environnement. 

Avec 959 cantons détenus 
contre 529 avant le renouvelle-

L,e F!n! stère, << un petit point r~se en hquJ, à gauche » 
QUIMPER 

de notre correspondante régionale 
Au bar du conseil général, à Quimper, la joie des 

socia listes est contenue. Dans une pièce voisine 
dîne l'ancien maître des lieux, Cha rles Miossec 
(RPR), en compagnie de quelques proches: les élus 
de sa majorité ont vite déserté les lieux. Mais à 
Brest,. les troupes du maire, Pierre Maille (PS), 
triomphent bruyamment. Comme prévu, c'est dans 
la grande ville du Finistère que s'est jouée l'élection. 
Ainsi qu'elle l'espérait, la gauche y réa lise un« grand 
chelem », comme aux législatives. 

maire de Brest, pour présider le conseil général. 
Dans le Finistère, qui passe à gauche pour la pre
mière fois de son histoire, le.s socialistes doutaient 
de leur victoire après leurs résu ltats décevants aux 
régionales. Le malaise, voire la colère, né à droite 
des alliances avec le Front national pour l'élection 
des présidents de cinq assemblées régionales leur a 
sans donné un coup de pouce décisif. Charles Mios
sec admet que le climat national a pu jouer, y 
compris à la pointe de la Bretagne, où le Front na
tion àl obtient pourtant des scores limités. 

UNE FtàTE UN PEU GÂCHÉE 

27,01 
4,99 

19,90 
6,86 
2,59 

3,79 

3 987 512 
2 860 621 

508 509 

3 760 520 
1433816 
1 300 221 

12 773 

616 343 

35837 

47.40 
34,00 

6,04 

44,70 
17,04 
15,45 

0,15 

7,33 

0,43 

24,64 
17,68 
3, 14 

23,24 
8,86 
8,04 

0,08 

3,81 

0,22 

ment, la gauche « plurielle » dans 
son ensemble enregistre une pro 
gression de 430 cantons. La droite 
est frappée par une régression sy
mét rique: elle perd 417 sièges, 
pas sa nt de 1 399 sièges à 982. 
L'UDF et le RPR sont touchés dans 
les mêmes proportions (- 38,4 % et 
- 36,3 %). La confédération libé
rale et centriste tombe de 555 can 
tons à 342, soit une perte de 213, 
alors que le parti gaulliste chute de 
498 cantons à 317, soit un recul de 
181. Le recul est bien moindre pour 
les divers droite, qui ne perdent 
que 17 i::antons (317 contre 334). 
Globa.lement, la proportion de 
canto ns détenu s p ar la gauche 
dlms cette série passe de 27 % en 
1992 à 49 % en 1998. Du côté de la 
droite, cette proportion passe de 
72 %à 50%. 

Au total, la droite maintient tou 
tefo is sa domination sur la France 
cantonale en étant majoritaire, 
sans avoir recours à l'âge, dans 
61 départements métr opolit ains, 
con tre 76 ava nt ces cantonales, 
alors que la gauche le devient dans 
30, sans le bénéfice de l'âge, au 
lieu de 20 aupar avant . 

Une des grandes données de ce 
scrutin est aussi le résultat 

NOMBRE DE SIÈGES 

Ext. g. 
CAP 
PC 
MDC 
PS 
PRG 
div. g. 
Verts 

Ecol. 

UDF 
RPR 
div. d. 
CNIP 
MPF 
FN 
div. 

en métropole 

Sortants 

2 

5 

100 

10 

312 

31 
75 

555 
498 

334 

6 

6 

7 

Élus 

1 

5 
136 

12 

647 

36 

126 

2 

1 

342 

317 

317 

2 
4 

3 

7 

contr asté obtenu par le Front na
tional. Autant l'extrême droite a 
montré, et devrait encore prouver, 
lundi 24 mars, son extraorclinaire 
pouvoir de nuisance dans l'élec 
ti0n des présidents des conseils ré
gionaux, autant sa puissance sera 
nulle dans les conseils généraux. 
Le parti de Jean-Marie Le Pen a 
pris, en duel, trois cantons - Ma
rignane (Bouches-du-Rhône), 
Noyon (Oise) et Toulon-5 (Var)-, 
qui s'aj outent aux cinq (non re 
nou velables) qu'il détenait déjà. Le 
mode d'élection montre à. quel 
point la proportionnelle peut bé
néficier à une force minoritaire, 
alors que le scrut in majoritaire 
uninominal provoque le phéno
mène inverse, tout en créant plus 
facilement des majorités . 

ÉCHEC DES BARRAGES FACE AU FN 
La tactiq ue de désistements réci

proques avec la droite, que le 
front national a tenté de mettre 
sur pied ici ou là, n'a guère été 
payante . Elle n'a jamais permis à 
l'extrême droite de passer et elle a 
s0uvent comprom is l'élection du 
candidat de l'opposition gui s'en
gageait dans cette voie au second 
tour . C'est !'exemple de Bernard 

Trois départements 
manqués à un siège près 

En dehors des 10 départements 
qui ont basculé à gauche - 9 au 
profit du PS et 1 pour le PC, qui 
en présidera ainsi 3, avec la 
Seine-Saint-Denis et le Va1-de• 
Marne -, la majorité « phrrieUe >► 
progresse dans presque tous les 
départements, sauf la Corse-du
S ud, la Lozère, la Meuse, le 
Haut-Rhin, le Tarn-et-Garonne 
et l'Yonne, où elle reste stable et 
mbtoritai:re. A contrario, elle est 
dominatrice dans l'Ariège, où te 
PS détient 21 des 22 sièges . La 
gauche a beaucoup progressé en 
Haute-Garonne, qu'elle dirige 
déjà, suscitant les félicitations de 
Lionel Jo~in, qui en est un des 
co.nseilJers généraux. Mais il lui a 
manqué un siège pour être ma
joritaire dans la Creuse, en Ole
et-Vilaine et en Chaxente. 

Blois (UDF-DL), conseiller général 
sortant, qui avait pris la tête des 
élus prêts à accepter les voix du 
Front national pow· barrer la route 
à la gauche << plurieUe » en Haute
Normanclie, et qui s'est retrouvé 
battu, dimanche soir, par aaude 
Béhar (PRG), donné éliminé, par 
erreur, dans Le Monde du 17 mars. 

Globalement, les candidats de 
droite ont réalisé, dans 71 départe
ments , une meilleure pmgression , 
en pourcentage , que les candidats 
de gauche, si on prend comme ré
férence le potentiel des voix de 
chaque camp au premier tour. Cela 
tend à montrer que les électeurs 
frontistes se sont plus ou moins 
reportés sur eux, alors mème que 
l'abst ention grimpait, ans pouvoir 
les autoriser à devancer la gauche. 

llour autant , le barrage mi en 
place face au Front national n'a 
pas résisté là où l'extrê me droite 
est forte . Ainsi, à Totùon et Mari
gnane, la droite s'était -elle désis• 
tée ici, et la gauche là, pour laisser 
un seul candidat républicain af
fronter celui de l'extrême droite. 
En vain. Mais deux cantons gagnés 
donnent-ils une région ? 

Olivier Biffaud 

Depuis 1997, décidément, Brest - où le dernier 
congrès du PS a eu lieu, en novembre 1997 - lui 
réussit . Les Brestois, pris dans les soubresauts des 
restructurations milita ires, auraient mal pris que 
cette grand-messe soit organisée ailleurs que chez 
eux. « Sans le congrès, nous n'aurions pas gagné Je 
département aujourd'hui», affirme Louis Le Pensec, 
ministre de l'agriculture et de la pêche, venu envoi 
sin, à Quimper, de son fief de Mellac. Beaucoup l'at
tendaient à ·la tête de la future êlssemblée départe
mentale . Dès 20 heures , un communiqué lève toute 
ambiguïté: ministre il est , ministre il restera. On 
n'abandonne pas son poste en pleine préparation 
d'une loi d1orientation agricole en France et d'une 
réforme de la politique européenne. 

« Un point rose en haut et à gauche de la carte de 
France n'efface pas la couleur sombre qui a investi 
notre poys il y a deux )ours», déplore Louis Le Pen
sec. Ce vendredi-là, celui des alliances droite-FN, 
gâche un peu la fête. « C'est ce que la politique peut 
montrer de pire», estime le maire de Quimper, Ber
nard Poignant (PS). Les militants hochent la tête 
gravement et s'interrogent. Comment des membres 
de i' UDF - des « descendants du MRP » démocrate· 
chrétien, un mouvement que l'on connaît bien ici -
ont-ils pu céder aux sirènes du FN? Résistant et co
fondateur du MRP, André Colin a marqué ce dépar
tement. « Il doit se retourner dans sa tombe», lance 
une militante devant la salle qui porte le nom de cet 
ancien président du conseil général. 

Meurthe-et-Moselle : battue, la droite va régler ses comptes 

Lionel Jospin est sourcilleux sur le cumul des man
dats .. « J'ai dit oui à Lionel», sou rit M. Le Pensec. Les 
socialistes devraient donc choisir Pierre Maille, 

-

Martine Valo 

bravoà tous les Élus! 
Vous venez d'être élu ou réélu Conseiller Général. Bravo ! 

La SBE, Banque des Élus :tocaux, est heureuse de 
vous présenter tous ses voeux de pleine réussite. 

Vous êtes Élu Municipal, Départemental ou Régional ? 
Ludovic Letellier et son équipe se tiennent à votre disposition 

pout· étudier avec vous les solutions adaptées à tous vos besoins ftna,u.ters .
Prêt personnel Elu Local • Prêt Démocratie 

■ Compte spécifique Elu Local • Epargne • Immobilier ... 

Numéro d'appel résen •é aux Elus Locaux 

01 45 58 77 11 

SBE - Banque des .Elus Locaux Groupe Banques Populaires 
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NANCY 
de notre correspondante 

«Je ne porterai pas de jugement 
ce soir. Mais je chercherai, croyez· 
moi, d'où vient cette défaite. Je perds 

REPORTAGE __ _ 

« C'est une période 
de purgatoire 
à passer», commente 
André Rossinot 

le département p0ur douu voix ... » 
Jacque s Baudot, énateur UDF-FD, 
présiden t smtant du conseil géné
ral de Mellrthe-et-Moselle, était 
grave et courroucé, dans la soirée 
du dimanche 22 mars, à la préfec 
ture. L'instant d'avant, Michel Di
net, instit ut eur , maire (PS) de 
Vannes-le-Chatel, futur président 
de l'assemblée départementale, 
était arrivé, salué par les applaudis
seme nts . La gauche enlève six nou
veaux cantons (Vandœuvre-Est, 
Conflans-en-Jarnisy, Tomblaine, 
Nomeny, Nancy et Villers-lès-Nan
cy). Le nouveau conseil général 
comportera 27 conseillers de 

Tous /es nouveaux élus 

Le Guide 
du Pouvoir 

Conseillers régionaux 
et généraux, parlementaires. 

cabinets m1mstériels.,. 

Organigrammes, biographies et photos 
12e éddlon 13 VOiumes) 990 lrs ttc 

Ed111ons Jean •Françrns Doum,c 
Tel 01 4246 58 10 

gauche - si l'on compte Pierre 
Merscb, élu non inscrit du canton 
de Longuyon - et 21 pour la droite. 

Dans l e s prochains jours, la 
droite va régler des comptes. La 
plus grosse surprise vient de la dé
faite de Jean Bernadaux, sénateur 
(UDF-PD) et maire de Villers-lès
Nancy, qui s'incline de douze voix 
devant Pascal Jacquemin (PS), 
cadre à la SNCF. Au -premier tom, 
sur c.e canton remodelé, le maire 
(UDF-Rad) de Maxéville, Henri Bé
gorre, s'était présenté. M. Baudot 
avait dfi mener de Longue tracta
tions pour obtenir son retrait. Mais 
la situation de Jean Bemadaux re -
tait compromis empoisonnée par 
un rapport de la chambr régio
nale des comptes sur sa gestion 
municipale, exploitéµar ses adver
saires. 

Les dissensions de la droite ont 
joué aussi à Nancy-Nord, où le dé
puté socialiste de Briey-Pont-à
Mousson, Jean-Yves Le Déaut, 
l'emporte devant un RPR, François 
Werner. Au premier tour, trois 
« quadras ,,, un UDF et' deux RPR, 
s'affrontaient. Le déjeuner de "'ra
bibochage» qui Je a réunis le 
17 mars n'a pas modifié la donne. 
Dimanche, M. Werner ne décolé
rait pas centre « le gens à droite 
qui nous jling11e11t et veulent tout 
garder pour t:!UX ». Dé onnais, An
dré Ro inot, maire {UDF-Rad) d 
Nancy, doit compter avec cet élu 
socialiste qui ne cache pa · qu'il va, 
avec e ami , « réfléchir à 1111e stra
tégie pour Nan cy» . « C'est une 
période de purgatoire à p 1 ser .: 
dallS trois ans, il y aura une autre sé
rie pour le dtfpartemt·nt ». c m
mentait M. Ro sinot 

Secousse également à Van
dœuvr -E t, où Je maire RPR, 
Françoi e Nicolas , doit 'incl in r 
devant Stéphane H<1.blot, con ciller 

.. 

municipal PS. Ici, le remodelage 
cantonal aura été fatal à la droite. 
le Pays Haut confirme son ancrage 
à gauche. Deux communistes 
étaient seuls en lice à Audun-le
Roman et à Herserange. A Ville
rupt, Alain Casoni, le sortant 
communiste , s'était inquiété du 
maintien, malgré les pres ion de 
la fédération socialiste, de Chris
tiane Witwicki, gui l'avait battu aux 
élections municipale . Au final, 
M. Casoni l'emporte et se reprend 
à rêver de la mairie de Villerupt. 

Monique Raux 

Formation bac+t ans 
bilingue français-anglais 

commerce-gestion 

° Cerufü:at hllmologue par !'Etal 
au niveau 11 - bar + '+ 

• Échanges Sl'C<: le Êr:w•Unc en 
cours de ·colante 

awc préparation 
intégrée aux grands 

MBA mondiaux 

38 rue des BlantS M11ntfl!UX 7 soo~ Pais 
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Nord : le basculement consacre 
la fin d'un long malaise 

LILLE 
de notre correspondant régional 
Divine surprise pour la gauche 

dans le Nord. Elle espérait seule
ment la reconquête d'un départe-

RE PORT AGE __ _ 

Une divine surprise 
pour la gauche, 
qui a gagné 15 sièges 
là où il lui en fallait 7 

ment qui avait toujours voté à 
gauche, entre PS et PC, mais avait 
basculé à droite en 1992. Ce que 
l'on avait pris alors pour un petit 
accident s'était traduit par la perte 
de trois sièges supplémentaires en 
1994. Au vu des résultats du 
15 mars, la gauche croyait pouvoir 
remonter son handicap de sept 
sièges mais ne s'attendait pas à une 
vi~toire absolue. Encore dans les 
mémoires, la défaite de 1992 repo
sait en partie sur des reports de 
voix catastrophiques, par exemple 
dans le canton de Valenciennes, et 
souvent clans l'ancien bassin mi
nier. S'y ajoutait le choix straté
gique de la direction du PC vers la 
gauche « pluriélle » gui pouvait 
faire grossir sur sa gauche un vote 
protestataire , marqué aux régio
nales par le succès de Lutte ou
vrière (7 élus). 

Le PS affichait des ambitions si 
modestes que, au soir du premier 
tour, Pierre Mauroy considérait que 
la seule reconquête des deux can
tons de Lille (Sud-Ouest et Nord
Est) constituerait une grande vic
toire. Il songeait particulièrement à 
son ancien canton de Lille-Sud
Ouest, conquis par Colette Codac
cioni en 1989. Quant aux commu
nistes, ils s'étaient fixé comme ob
jectif de ne perdre aucun canton 
sur les six remis en jeu, et éventuel
leme nt d'en reconquérir un ou 
deux dans le sud du département. 

La victoire a été bien au-delà, 
puisque la gauche a gagné quinze 
sièges là où il lo.i en fallait sept Le 
résultat du second tour a confirmé 
les impressions d'une c.ampagne où 
l'on a vu des militants manifeste
ment satisfaits de se retrouver 
après des années de malaise. Dans 
les cantons les plus chargés de 
contentieux, la hache de guerre a 
bel et bien été enterrée. 

A droite, le scrutin du 22 mars 

n'a fait qu'aggraver les revers pré
visibles d'une bataille mal engagée. 
Jacques Donnay, président sortant 
exclu du RPR, ne semblait guère 
pressé de laisser la place à Jean-Re
né Lecerf, premier vice-président 
RPR du conseil général, avec lequel 
il n'entretenait pas les meilleurs 
rapports. Cela ne pouvait débou 
cher, dans une droite par ailleurs 
divisée, que sur une campagne un 
peu molle. 

Les instances nationales ont se
mé le désarroi chez les cadres 
comme chez les militants en ne sa
chant pas trancher dans l'affaire 
Borloo-Vasseur. Du pain béni pour 
le Front national. Entre les deux 
tours, les rebelles du RPR - le clan 
de Jacques Donnay- s'attendaient 
à un échec. Mais ils n'étaient pas 
mécontents d'avoir montré, en re
fusant toute alliance avec le FN, un 
peu plus de rigueur républicaine 
que certains de ceux qui les avaient 
exclus la veille. Là où ils attendaient 
un peu · de reconnaissance de leur 
élect ora t, leur score relève du 
désaveu. 

DEUX F!RrnNDANTS PS 
A gauche comme à droite, per

sonne n'avait, au soir du 22 mars, 
mesuré les conséquences d'une dé
ferlante beaucoup plus forte que 
prévu. Elle balayait en tout cas ce 
gui aurait été, dans la réorganisa
ti0n régionale et départementale 
du Nord - Pas-de-Calais, la ques
tion politique majeure en cas de 
majorité fragile : le conseiller géné
ral communiste de Valenciennes
Sud, Elie Salengros, vient d'être dé
claré inéligible à la suite d'une série 
de condamnations, dont une pour 
prise illégale d'intérêts. Le nouveau 
département ne prendra son visage 
définitif qu'après son remplace
ment, mais il ne risque plus de re
basculer à droite, même après une 
partielle défavorable. Aussi est-ce 
sans remords que le comité fédéral 
du PS devait désigner, dans la soi
rée du lundi 23 mars, son candidat 
à la présidence. Deux prétendants 
sont sur les rangs : Bernard Dero
sier, député et ancien président du 
conseil général de 1985 à 1992, et 
Paul Raoult, sénateur, élu d'un 
« Sud», le Valenciennois, gui se 
sent très à l'écart dans le départe
ment du Nord. 

Pierre Cherrnau 

Corse : déception à gauche, 
grand buffet unioniste à droite 

AJACCIO 
de notre envoyée spéciale 

Pourquoi il vote? JI hausse les 
sourcUs, surpris. (< Pour le tra• 
vail >), répond-il, comme si 

REPORTAGE __ _ 

« On a raté le coche 
dès le premier tour», 
regrette un partisan 
d'Emile Zuccarelli 

c'était une évidence. << Il faut 
qu'on soit bien avec le maire à 
cause des marchés qu'on a dans 
les cantons», précise le jeune 
homme, étonné qu'on s'étonne. 
La petite entreprise famUiale où 
il travaille avec son père ne doit
elle pas, depuis toujours, sa mo
deste prospérité à la bienveil
lance des édiles locaux? « Le 
maire, je le connais, on se sa
lue», ajoute le candide électeur, 
une pointe de fierté dans la voix. 
Son copain, à peine plus âgé que 
lui, opine du bonnet. Et tous 
deux disparaissent dans les bu
reaux de vote installés dans 
l'école primaire du canton de 
Campoloro-di-Moriani, où le 
maire de San-Nicolao, Jean
Claude Bonaccorsi, conseiller 
général sortant, affronte, di 
manche 22 mars, pour le 
deuxième tour des élections 
cantonales, le candidat de la 
gauche «plurielle», Claude Oli-

vesi. Ce dernier , à 11 heures du 
matin, a le sourire nerveux et les 
traits fatigués. Il est à mille 
lieues de se douter que la vic
toire est à portée de bulletin. A 
la fin de la journée, il en totali 
sera 1 718, contre 1 517 en faveur 
de son adversaire. 

« Les Corses sont imprévisibles, 
quelquefois», souffle un vieux 
retraité en arpentant, à pas traî 
nants, l'immen se hall du lycée 
Fesch, à Ajaccio. Au milieu de la 
salle, des tables ont été dressées 
sur des tréteaux. Des palissades 
gardent la foule à distance. Pour 
le moment, personne ne se 
bouscule. li n'est que 18 h 30 et 
le dépouillement vient juste de 
commencer. A voix haute, Je dé
compte s'égrène: « Rossini, Re
nucci, Blanc, Renucci ... » Par les 
hautes baies vitrées , une feuille 
de palmier frissonne sur le ciel 
mauve. « C'est fini, c'est Renuc
ci », lâche le vieil homme. Les 
résultats ne seront pas connus 
avant une petite heure, mais, à 
l'en croire, les dés sont jetés. 
« C'estjini,je vous dis I », répète
t-il. « Simone Rossini avait pour
tant reçu le soutien du Parti bo
napartiste,~. ajo ute -t-iJ, avant 
de disparaître dans la foule , de 
plus en plus dense 'et bruyante. 
Assise dans un coin du hall, la 
fille de Simon Renucci, une jeu
nette de vingt-trois ans, écoute, 
la mine radieuse , le décompte 
monotone des suffrages. 

« Les victoires courtes sont tou
jours les meilleures, comme les 
plaisanteries», blague un 
homme d'une soixantaine d'an
nées. Son épouse s'esclaffe. 
Cours Grandval , devant la per
manence du RPR Jean Baggioni, 
située presque en face du lycée 
Fesch, une bonne centaine de 
personne s piétinent gentiment 
sur le trottoir. Beaucoup de che
veux blanc s, quelques quadras 
BCBG. 

CHANTS PATRIOTIQUES 
Ici aussi, on fait la fête. Avec 

un grand buffet unioniste : eau 
minérale, champagne et sand
wichs . La liste <l'Un ion de la 
droite pour le second t our des 
élections territoriales , rassem 
blant Jean Baggioni, José Rossi 
et Paul Natali, n1a-t-eUe pas ob 
ten u près de 37 % des suffrages? 
« C'est un score excellent I », as
sure une supporter. Elle admet 
cependant avoir voté pour 
M. Natali « le couteau sous la 
gorge». 

Pourquoi ? Elle rugit, soupire 
puis s'e xclame: « La Corse at
tend des autorités na tional es 
qu'elles fassent leur travail jus
qu'au bout. Les gens qui ontfr au
dé, qu'ils soient de droite ou de 
gauche, ils doivent aller en pri
son. Il faut le dire haut etf ort, in
siste-t-elle. Il n'y a pas d'autre 
moyen si l'on veut savoir qui a tué 
le préfe t Erignac. » A l' autre 

bout de Ja ville, les militants na
tionaListes de Corsica Nazione 
entonnent des chants patrio
tiques. Le Métal Café, bistrot qui 
jouxte leur permanence, est ar• 
chibondé. Crânes rasés, vestes 
noires. Quand on demande à Va
nina, vingt-deux ans, pourquoi, 
à son avis, le Front national es
suie un échec en Corse, elle fait 
la même réponse que les sup
porters du RPR : « Je,~ contraire
ment au continent, on n'a pas 
beaucoup de Maghrébins. Ceux 
qu'on a, ils ne nous embêtent pas 
trop. C'est ce qui explique que le 
FN n'arrive pas à s'implanter 
chez nous». Dans la me, les en
fants s'amusent avec les dra
peaux. Vanina se dit «contente,> 
des résultats de Corsica Nazione 
(9,8 %). « Cinq élus, c'est bien. On 
va Jaire la fête», sourit-elle. 

Il n'y a guère qu'au local 
d' « Une alternative de gauche 
pour la gauche», la Liste d'Emile 
Zuccarelli, que le moral n'est 
pas au beau fixe. « 011 a raté le 
coche dès le premier tour», dit 
un miJitant du PS. La déception 
est grande. « Ça se voit tant que 
ça ? », jette une jeune fille, un 
sanglot dans la voix. « Id, la po
litique, ça ne changera ja
mais I », ajoute-t-elle. « Des 
élections, il y en aura d'autres, lui 
répond un de ses camarades. 011 
est des coureurs de fond.>> 

Catherine Simon 

Les « affaires » provoquent la déroute de la droite dans l'Essonne 
VERDICT sans appe l pour la droite dans 

l'Essonne, qui subit une véritable hécatombe. 
Aucun pronostic ne laissait prévoir, au soir du 
premier tour, un tel échec pour la droite, ma
joritaire depuis 1982 dans le département. Elle 
ne parvient à sauver que quatre cantons et 
n'en gagne aucun. Le poids des «affaires» 
politico-judiciaires dans lesquelles est impli
qué Xavier Dugoin, président (RPR) du 
conseil général, a nettement fait pencher la 
balance à gauche, a souligné le sénateur socia
liste Jean-Luc Mélenchon, nouveau conseiller 
général de Massy-Ouest, en se félicitant que 
l'Essonne devienne, historique-ment, le pre
mier département d'Ile-de-France à être pré
si'clé par le PS. 

M. Dugoin, en apprenant les résultats di
manche, depuis la préfecture d'Evry, a rejeté 
toute responsabilité dans l'échec de la droite, 
qu'il préfère attribuer à la « dispersion des can
didats de la majorité au premier tour». « Les 
résultats sont très serrés, a-t-il ajouté, mais ils 
sont clairs. L'affaire est réglée. Je me prépare 
maintenant à l'alternance pour 2007. » 

Les électeurs essonniens ont rejeté une ma-

jorité de droite tenue par un président cité à 
comparaître devant le tribunal correctionnel 
d'Evry quinze jours après le verdict des urnes. 
Pour la gauche, il ne fait aucun doute que c'est 
le « climat de corruption » pesant sur la majo
rité du conseil général qui l'a conduite à sa 
perte. 

ALLIANCE INFRUCTUEUSE AVEC LE FN 
Mercredi 18 mars, Serge Dassault, conseiller 

général RPR, et Philippe Royé, président du 
groupe RPR au conseil général, tentaient un 
rapprochement de dernière minute avec les 
frondeur~« anti-Dugoin », dirigés par Jean de 
Boishue, conseiller général RPR, pour lâcher 
M. Dugoin et lui demander de retirer sa can
didature à la présidence du conseil général. Le 
soir même, M. Dugoin battait le rappel des 
élus RPR au conseil général. M. Dassault et 
M. Royé devaient finalement se raviser, esti
mant qu' « il était déjà trop tard». 

Le signe le plus flagrant de la déroute de la 
droite est la perte du bastion de Gif-sur
Yvette, tenu par le premier vice-président du 
conseil général et sénateur UDF Michel Pel-

chat , qui , face à un candi dat socialiste de 
faible notoriété, perd son siège d'une centaine 
de voix. A Juvisy-sur-Orge, la candidate RPR 
Michèle Adam, suppléante du député Jean 
Marsaudon (RPR), échoue face au PS, malgré 
le désistemen t , vendredi, du candidat FN, 
Thierry Debien. Celui-ci n'avait pas déposé 
ses bulletins de vote, en réponse à l'appel de 
M. Marsaudon qui l'avait invité, par un 
communiqué de presse, à faire barrage à fa 
gauche. Le canton de Juvisy a été un cas 
unique d'alliance droite-FN en Essonne - une 
alliance qui n'a pas porté ses fruits. 

Se pose dès maintenant fa question de 
l'élection du président du conseil général, le 
27 mars. Les socialistes devront d'abord se 
choisir un candidat, ent re Jean-Marc Salinier, 
conseiller générnl (PS), Michel Berson, pré
sident du groupe socialiste au conseil général, 
Jean-Luc Mélenchon, animateur de la Gauche 
socialiste, voire la jeune garde du groupe so
cialiste, incarnée par Gérald Hérault ou 
Thierry Mandon. 

AnneRohou 

Le sort des ministres et des parlementaires 
QUATRE ministres étaient can

didats lors de ces élections canto
nales. Lionel Jospin a été réélu, 
dès le premier tour , dans son can
ton de Cintegabelle (Haute-Ga 
ronne), ainsi que Charles Josselin, 
ministre délégué à la coopération 
et à la francophonie, dans les 
Côtes-d'Armor. Dominique Voy
net, ministre de l'aménagement 
du territoire et de l'environne
ment, a été élue au second tour 
dans le Jura. En revanche Ségo
lène Royal, ministre déléguée à 
l'enseignement scolaire, a été 

battue dans le canton des Deux
Sèvres où elle se représentait. 

Quatre -vin gt-quinze députés 
étaien t eux aussi en lice. Claude 
Hoarau et Elie Hoarau, tous deux 
PCR, ont été battus dès le premier 
tour à la Réunion. François Sau
vadet (UDF-DL) a été él'u, le 
15 mars, en Côte-d'Or. Vingt-six 
autres députés out été réélus au 
premier tour. Trente -cinq l'ont 
été au second, pendant que dix
sept étaient élus pour la premiè re 
fois. Quatorze ont été battus : Ru
dy Salles (UDF-DL, Alpes-Mari-

tunes ), Christian Kert (UDF-FD, 
Bouches-d u-Rhôn e), Roland 
Blum (UDF-DL , Bouches-du
Rhône), Roger Franzoni (PRG, 
Haute -Cor se), Yves Nicolin 
(UDF-DL, Loire), Michel Hunault 
(RPR, Loire-Atlantique), Jean
Paul Charié (RPR, Loiret), Roger 
Lestas (UDF-AD, Mayenne), Pa
trick Delnatte (RPR, No rd), Thier
ry Lazaro (RPR, Nord), Odette 
Grzegrzulka (PS, Aisne), Béatrice 
Marre (PS, Oise) Nicole Brick 
(PS, Seine-et-Marne), Huguette 
Bello (PCR, la Réunion). 

Soixante-neuf sénateurs étaient 
candidats. Trente-six ont été réé
lus dès le premier tour, vingt
quatre au second, cinq étant élus 
pour la première foi . Quatre ont 
été battus: Dom.inique Leclerc 
(RPR, Indre-et-Loire) Yvon Col
lin (PRG, Tarn-et-Garonne), Phi
lippe Darniche (MPF. Vendée) et 
Michel Pelchat (UDF-PPDF, Es
sonne). Trente -cinq présidents 
d'assemblée départementale de
mandaient le renouvellement de 
leur mandat de conseiller général. 
Us l'ont tous obtenu. 




